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P L A N  L O C A L  D ’ U R B A N I S M E  D E  S A I N T  L E G E RP L A N  L O C A L  D ’ U R B A N I S M E  D E  S A I N T  L E G E R   

  
R A P P O R T  D E  P R E S E N T A T I O NR A P P O R T  D E  P R E S E N T A T I O N   

  
Périmètre communal (carte IGN au 1 / 25 000). 
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I N T R O D U C T I O N  I N T R O D U C T I O N  --  E l a b o r a t i o n  d u  P L U E l a b o r a t i o n  d u  P L U   
 
• Les sources du plan local d’urbanisme : 
 
 La Municipalité a décidé d'élaborer un plan local d’urbanisme.  
 
 La prescription de l'étude a fait l'objet d'une délibération du conseil municipal en date du 14 
décembre 2006. 
 
 Le “porter à la connaissance” de la Préfecture a été transmis le 9 août 2007. 
 
• Les objectifs de l’élaboration du plan local d’urbanisme sont définis comme suit : 
 
- Organiser et maîtriser la croissance du village, en corrélation avec la capacité des 
équipements communaux et avec la sensibilité paysagère du site. 
 
- Tenir compte du contenu du Schéma Directeur Régional, notamment quant aux extensions 
possibles du périmètre urbanisable et aux vocations des espaces agricoles et boisés. 
 
Une vue du village de Saint-Léger. L'église et son cimetière. (source : http:// assoc.pagesproorange.fr/ 
saintleger20/ region4/77b. vues2008.htm) 
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CHAPITRE I - LES DONNÉES DE CADRAGE – ANALYSE MULTICRITÈRES. 
 
A - SITE ET SITUATION 
 
1 : Situation géographique 
 
 La commune de Saint-Léger, d'une superficie de 980 hectares, est située dans la Brie au 
nord-est de la Seine et Marne.  
 
 Elle se trouve à une distance d’environ 78 km de Paris, 40 km de Meaux 14 km de 
Coulommiers 12 km de la Ferté Gaucher et 3 km de Rebais (chef-lieu de canton) et appartient à 
l’arrondissement de Provins, cité médiévale (classée au Patrimoine Mondial de l’Unesco, à 38 km 
environ).  
 
 Saint-Léger se situe géographiquement à une altitude de 160 mètres environ. 
 
• Les communes limitrophes sont : 
  
-  au Nord-Ouest, Rebais ; 
- au Nord-Est, Bellot ; 
-  au Nord, la Tretoire ; 
- au Sud-Est, Jouy sur Morin ; 
-  au Sud-Ouest, Chauffry.  
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• Les principales caractéristiques du site : 
 
 Saint-Léger est implanté dans la Brie Champenoise et offre une qualité incontestable de 
paysages verdoyants, calmes, imprégnés d’un riche patrimoine où les traditions et le terroir ont 
une place importante.  
 
 Le village est formé de quatre hameaux principaux, implantés au milieu d’espaces naturels à 
dominante agricole : 
 
- Le Grand Marché, situé au nord-est,  
- Le Petit Marché, au nord-est,  
- Champcormolin, au sud-est, 
- Saint-Léger, chef-lieu communal, à l’ouest. 
 
 … et de deux fermes isolées : 
 
- Château Renard, au sud-est, 
- l’Aumônerie, situé au nord-ouest du territoire. 
  
 Cette disposition ne permet pas de posséder un véritable centre où l’on pourrait trouver 
quelques commerces, mais cet inconvénient est atténué par la proximité de Rebais. 
 
 Autour du bâti s’étend un paysage à dominante agricole et à structure de “champs ouverts”, 
aux horizons souvent limités par de vastes couvertures boisées. Le paysage est par ailleurs 
marqué, au centre (du nord au sud) et au sud du territoire, par les vallons verdoyants et boisés du 
ru du Raboireau et du ru des Etangs. 
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• Les principales liaisons routières qui traversent le territoire communal (et le 
structurent) sont : 
 
- La D 42 traverse la commune dans un axe sud-est / sud-ouest. Cette départementale permet 
de relier Saint-Léger, à Rebais (jusqu’à la D 222 et D 204). 
 
- La D 222 traverse le territoire communal d’est en ouest. 
  
- Quelques voies communales assurent la desserte du village et des hameaux, ainsi que des 
écarts disséminés sur le territoire communal. 
 
- L’autoroute A4 est situé à proximité (24 km). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
• Desserte ferroviaire : 
 
 Les gares SNCF les plus proches se situent à La Ferté-Sous-Jarre et à Coulommiers, à 
environ 18 km. Celles-ci  constituent une desserte de proximité majeure pour la population du 
village, en direction de Paris-Est et de son agglomération, pour les emplois. 
  
• Ce territoire fait l’objet d’exploitations diverses :  
 
- Sur l’ensemble du territoire, l’activité agricole : élevages bovins et cultures céréalières ; 
représentent actuellement la principale utilisation du sol. 
 
- Dispersé sur l’ensemble du territoire, on notera également la présence de plusieurs espaces 
boisés (environ 45 hectares de bois et taillis), essentiellement à l'est de la commune. 
 
- La périphérie des secteurs d’habitation est souvent caractérisée par de nombreuses 
plantations et jardins potagers.  

 
* 
 
 
 

*                   * 
 
 



-  Élaboration du Plan Local d’Urbanisme de SAINT-LEGER - rapport de présentation – mars 2011 - 

 

 5 

2 : Site naturel et site bâti   
 
 La configuration et la localisation des secteurs bâtis ont été, à l’origine, déterminées par la 
structure du relief, constituée d’une vaste plaine agricole entaillée par le ru des Etangs.  
 
 On notera que la commune est classée (dans le schéma directeur régional de 1994) parmi 
"les bourgs, villages et hameaux", pour lesquels l'urbanisation est fondée sur le principe d'un 
développement modéré. 
  
• Géologie :  Extrait de carte BRGM au 1/50 000 ème (argiles.fr) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
• Risques naturels 
 
• La commune présente des risques de mouvements de terrain différentiels liés au 
phénomène de retrait-gonflement des argiles (une partie du territoire communal est couverte par 
un aléa pouvant aller de « faible » à « moyen »).  
 
 Une couverture d’aléas nuls concerne les terrains situés de part et d’autre de la RD 42, à 
l’est de Château-Renard. 
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• Climatologie  
  
- Station Météorologie Nationale de Melun-
Villaroche. Département de Seine-et-Marne. 
Commune de Montereau sur le Jard -  Lieu-dit : 
Aérodrome de Melun.  
   
- Période : janvier 1960 à décembre 1990.  
  
- Altitude : 91.0 m - Latitude - 48°37’0 N - 
Longitude : 02°41’0 - Hauteur anémomètre : 10 m.  
 
- Fréquences moyennes des directions du 
vent en  % par groupes de vitesses :  
 
2-4  m / s, 5-8 m / s, sup. à  8 m/s - Type de 
données : Valeurs trihoraires de 0 à 21 h UTC. 
 
- Fréquence des vents inférieurs à 2 M/S : 
12.4 %. 
 
- Nombre de cas observés : 87 600 - Nombre 
de cas manquants : 2 928. 
  
 
 
 Les données suivantes sont tirées de la station de Météo France de Melun-Villaroche. Elles 
sont donc applicables à la commune de Saint-Léger. Le climat est de type océanique dégradé, du 
fait de la réduction de l’activité des dépressions cycloniques au centre du bassin Parisien.  
  
 Les températures sont relativement clémentes. Les vallées constituent des unités plus 
chaudes que les plateaux balayés par les vents. Les vents dominants sont de secteur Sud-Ouest, 
comme l’indique la rose des vents sur la période 1960-1990. 
 
 Les moyennes d’insolation (en heures) par mois, entre 1986 et 1995, font apparaître un 
maximum au mois de juillet (246,5 heures) et un minimum en décembre (53 heures). Le total 
annuel des durées d’insolation a varié de 1.532,6 heures en 1987 à 2.010,4 heures en 1990. 
 
 Les précipitations moyennes, de l’ordre de 675 mm, croissent du Sud-Ouest au Nord-Est en 
fonction de l’altitude. Elles sont bien réparties tout au long de l’année. Les précipitations ont varié 
de 532 mm en 1989 à 836 mm en 1988. En moyenne, sur 10 ans, le mois d’octobre reçoit le plus 
de précipitations (64,5 mm) et le mois de novembre est le moins pluvieux (48,4 mm).  
 
 La moyenne des températures moyennes quotidiennes sur cette même période montre un 
maximum en juillet (19,2°C) et un minimum en janvier (4°C). 
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• Hydrographie :  
 
 Le site naturel est entaillé par un réseau hydrographique constitué de deux ruisseaux: 
 
- le ru du Raboireau, affluent par la rive droite du Grand Morin ; 
- Le ru des Etangs, affluent du Raboireau par la rive gauche. 
 
• Le site naturel  
  
 L’unité paysagère qui se dégage de ce territoire est un plateau sous forme de vastes 
étendues découvertes livrées à l’agriculture.  
  
 Le paysage est celui d’un plateau agricole ouvert, au relief à peine marqué par le ru des 
Etangs, et ponctué de boisements laissés en place notamment pour des raisons économiques 
(bois de chauffage) et cynégétiques (reproduction du gibier). Au sud, dans la commune limitrophe 
de Jouy sur Morin, se trouve le bois de "Brayer".  
  
 Ce motif paysager composite rompt les perspectives souvent monotones des plateaux.  
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• Le site construit : 
 
- Historique (Source: "Le guide des 73 Saint Léger" association des St Léger). 
 
 A la Révolution, la commune à porté le nom de Léger lès Rebais. Ses habitants se nomment 
les Léodégariens. Il y avait 229 habitants en 1901 et 100 seulement en 1975. 
 
 A la fin du XVIII è siècle, les cartes de Cassini révèlent un paysage aux motifs davantage 
diversifiés qu’aujourd’hui, se rapprochant de ceux de l’Est du Gâtinais (Yonne). 
 
 Ce paysage est nettement structuré par une économie de subsistance : peu de terres 
cultivées sous forme d’agriculture extensive, mais en revanche de grandes étendues boisées et 
deux étangs, aménagés … le long du ru des Etangs, pour l’élevage piscicole. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Le chœur de l’église de St Léger date du XIIIe siècle. 
 
 La nef, élevée au XVIe siècle, est restaurée au XXe siècle. L’édifice est dédié à Saint Léger, 
abbé de Saint Maixent puis évêque d’Autun vers 663.  
 
 La voûte gothique octopartite est maintenue par une clef de voûte 
d’où émerge l’effigie de St Léger et, sur la 2e voûte, St Léger en habit d’évêque. Le Christ en croix 
qui surmonte le maître-autel date de la fin du XVIe ou du début du XVIIe. 
 
 Le lavoir de Champcormolin date du XVIIe siècle, édifié en pierre. Ce lavoir à impluvium 
aménagé en U est couvert sur trois côtés uniquement. 
 
 L’impluvium permet de recueillir les eaux de pluie dans le bassin. Il a été restauré une 
première fois en 1903 et dernièrement en 1995. 
 
 

* 
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- Les tendances de l’urbanisation  
 
 La commune s’organise autour de plusieurs 
noyaux bâtis, lesquels se composent du chef-lieu de 
Saint-Léger et des hameaux suivants : 
 
- hameaux principaux : Grand Marché et Petit 
Marché, Champcormolin, 
 
- fermes isolées : l'Aumônerie, Châteaurenard. 
 
 Le domaine bâti se compose généralement, 
d’une part, d’un habitat de type traditionnel, corps de 
fermes et maisons rurales, et d’autre part de 
constructions individuelles discontinues plus récentes, 
implantées dans les délaissés d’urbanisation ou en 
linéaire le long de la voirie. 
  
 
• Ci-dessus, le chef-lieu de Saint-Léger : Vue aérienne (géoportail). 
 
 
  
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 L’ensemble des hameaux de Saint-
Léger se caractérise par la présence des 
espaces verts agrémentant le site bâti.  
 
 Ci-dessus : vue aérienne IGN du 
hameau du Grand Marché. Ci-contre : vue 
du Petit Marché. 
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 Ci-dessus : vue du Grand Champcormolin et du Petit Champcormolin (à l’ouest). 
 
 Ci-dessous : vue aérienne des principaux hameaux de la commune de Saint-Léger: 
 
 L'Aumonerie : Vue aérienne IGN. Château Renard : Vue aérienne IGN. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 A Saint-Léger on constate en outre la présence de divers équipements, publics ou privés, 
lesquels contribuent à la vie sociale de la collectivité : 
 
- la salle des fêtes, aménagée dans l'ancienne école de la commune (maintenant, les 
écoliers vont à Rebais) , 
- un itinéraire balisé pour randonnée pédestre GR, 
- un terrain de jeux pour les enfants, 
- un gîte rural, 
- un Comité des Fêtes (Arbre de Noël, sortie pour les enfants, repas pour les habitants de la 
commune, méchoui). 
 

* 
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• La sensibilité des milieux naturels :  
 
 Avertissements : L’analyse ci-après a été effectuée par photo-interprétation aérienne et par 
analyse bibliographique. La présente étude ne vise donc pas à l’exhaustivité, mais se propose de 
procéder à un inventaire du risque en ce qui concerne la présence de milieux sensibles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Le territoire communal est propice à favoriser une certaine biodiversité, et plus 
particulièrement aux abords des plus grands massifs forestiers, ainsi qu’aux abords des rus 
(boisements de fonds humides), dont le caractère naturel leur confère une grande richesse sur le 
plan floristique, comme faunistique.   
  
 Il existe également, à l’intérieur du site bâti ou en périphérie, des vergers, jardins et 
plantations, ainsi que des plantations d’alignement et enfin, des espaces boisés représentés par 
les différents parcs de grandes propriétés, etc.  
 
 Enfin, il est important de mentionner que ce territoire subit plusieurs contraintes dans 
l’optique d’un aménagement durable, qu’il est nécessaire de prendre en considération, et 
notamment la préservation du milieu naturel.  
  
 Le porter à la connaissance précise, pour les espaces boisés et les lisières, que le plan local 
d'urbanisme devra et notamment pour le bois de Brayer, identifier les massifs de bois et forets et 
de prendre en compte la protection de cette lisière située sur une partie de la commune. 
 
 En ce qui concerne les espaces agricoles, le SDRIF prévoit qu'une partie du territoire 
communal restera agricole.  
 
 Cette analyse, appliquée au territoire de Saint-Léger, permet d’identifier ainsi, par visite des 
lieux et photo-interprétation aérienne, les milieux naturels qu’il apparaît nécessaire de conserver et 
de préserver. 
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 D’après l’INPN (inventaire national du patrimoine naturel) aucun espace n’est protégé : pas 
de Sites d’Importance Communautaire ; pas de Zone de Protection Spéciale ; pas de Zone 
Naturelle d’Intérêt Economique, Floristique et Faunistique). 
 
 En revanche, 214 espèces ont été recensées sur l'ensemble du territoire dont 11 sont 
protégées d'après le "règlement CE n°338/97 modifié (1497/2003 du 18/08/03) du Conseil du 
9/12/1996 relatif à la protection des espèces de faunes et de flores sauvages, par  le contrôle de 
leur commerce". Source: http://inpn.mnhn.fr ZNIEFF 
 
 Liste des espèces protégées recensées dans la commune depuis 1980 : 
 
- Epipactis à large feuilles 
- Chevreuil européen 
- Damasorieum Alisma 
- Rossolis intermédiaire 
- Millepertuis des marais 
- Polystic à aiguillons à frondes munies 
- Potentilles des marais, comaret  
des marais 
- Renoncule à feuille de lierre 
- Sagines subulée 
- Stellaires des marais 
- Violettes des marais 
 
 
 Ci-contre: Renoncules à feuille de Lierre 
 
 Ci-dessous :  
 
 Epipactis à large feuilles Violettes des marais   Potentille des marais 
 
 
 
 

    
 
 
 
 
               
  
 
 
 
 

 
 
    
 
 
 

* 
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B - CONTRAINTES PHYSIQUES ET RÉGLEMENTAIRES 
 
1 : Contraintes liées au site  
 
 Les contraintes les plus marquantes sont représentées par la topographie de la commune, qui 
détermine la sensibilité spécifique des paysages naturels et construits, ainsi que par la présence 
d’infrastructures de desserte routières. 
 
• La topographie : 
 
 D’une façon générale, le site se compose d’un plateau à relief qui représente un vaste espace 
agricole, dégageant ainsi des perspectives lointaines sur toute construction implantée dans le bourg et 
les hameaux. 
 
 Pour cette commune de 206 habitants (en 2004, et 203 habitants au dénombrement de 2006), 
répartis sur 963 hectares, qui a conservé son caractère rural, les caractéristiques du site construit 
imposent le choix de certains secteurs pour bâtir, lesquels pourraient en théorie faire l’objet d’une 
densification excessive, scénario non souhaitable.  
 
• Les voies structurantes : 
 
 Les axes routiers, traversant le territoire communal, nécessitent d’intégrer dans les réflexions la 
question de la sécurité des habitants, au regard de la circulation routière de transit.  
 
 Le développement urbain à des conséquences directes sur les besoins de déplacement et donc 
sur les conditions de sécurité routière dans la commune. De plus, est à prévoir l’extension voire la 
création d’itinéraires cyclables et piétonniers, afin de desservir les équipements publics situés sur le 
territoire de la commune ou des communes voisines. Des travaux d’amélioration de l’espace public 
seraient également à prendre en considération, dans le but, de le  rendre plus convivial à ses habitants.  
 
• Le réseau hydrographique : 
 
 Celui-ci est peu contraignant pour le développement de l’urbanisation, compte tenu à la fois des 
débits des cours d’eau et du fait que les sites bâtis sont implantés suffisamment à l’écart de ceux-ci. 
 
• La protection des milieux naturels : 
 
 La commune de Saint-Léger comporte, au nord et au sud, des espaces boisés (dont la foret de 
Brayer au sud) appartenant à une entité boisée de plus de 100 hectares, où toute nouvelle 
urbanisation, à moins de 50 mètres des lisières de ces bois, est proscrite (en dehors des sites urbains 
constitués). 
 
 D’après l’INPN aucun espaces n’est protégés (pas de SIC ; pas de ZPS ; pas de ZNIEFF) en 
revanche, 214 espèces ont été recensées sur l'ensemble du territoire dont 11 sont protégées d'après le 
"règlement CE n°338/97 modifié (1497/2003 du 18/08/03) du Conseil du 9/12/1996 relatif à la 
protection des espèces de faune et de flore sauvages, par  le contrôle de leur commerce". 
 
 Ces éléments de patrimoine naturel, qui ont su conserver les caractères paysagers de la Brie, 
enrichissent la diversité paysagère et biologique de l’espace agricole. Il y a donc lieu de les prendre en 
compte dans les décisions qui seront prises en termes d’extension du périmètre constructible. 
 
• Espaces agricoles :  
 
 Le Schéma Directeur de la région Ile de France prévoit qu’une partie du territoire communal 
restera agricole. Dans ces espaces, la pérennité de l’usage agricole des terres sera affirmée ou 
adaptée. Les sites agricoles et forestiers devront être préservés.  
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2 : Contraintes diverses 
 
 Le territoire est aussi l'objet de diverses contraintes d'environnement, d’ordre réglementaire : 
 
• Les objectifs de qualité des eaux : 
 

cours d'eau 
débits d'étiage en l / s Propositions SD-RIF 

 
carte des objectifs de qualité 

(arrêté préfectoral du 8 juin 1989 
 

  état actuel objectifs 
ru des Etangs2 l / s  
 
Rivière du Grand Morin 

 1 B 1 B 

  
NOTA : Les classes de qualité présentent les principales caractéristiques suivantes, en fonction du 
degré de salinité du milieu (pour plus de précisions, se reporter aux annexes de l’arrêté préfectoral) : 
 
-  Classe 1 A  :  sans observation 
-  Classe 1 B  :  eau potable, abreuvage, poisson vit et se reproduit normalement 
-  Classe 2     : irrigation possible, poisson vit normalement mais reproduction aléatoire 
-  Classe 3  : auto épuration, poisson, mais sa survie peut être aléatoire 
-  Hors Classe : peut constituer une menace pour la santé publique. 
 
 
• Monument historique : 
 
 Aucun monument n'est classée Monument Historique.  
 
 Néanmoins le territoire dispose d’un patrimoine bâtit à ne pas négliger (l’Eglise de St Léger et le 
Lavoir en pierre du hameau de Champcormolin, datant du XVIIe ;) 
 
• Sites et monuments naturels : 
 
 Anciens bois des Verseaux ; le Petit Terrage ; les Grands Savards ; les Prés Bourdins ; 
 Le Ru des Etangs ; le Grand Etang . 
 
•  Exploitation des mines d’hydrocarbures : 
 
 D’après le Porter à la connaissance (juillet 2007), le territoire communal est concerné par le 
périmètre exclusif de recherche d’hydrocarbures liquides ou gazeux dit de « MARVILLIERS » attribué 
au profit de la Société Vermillon Rep jusqu’au 4 juin 2008. 
 
• Schéma Départemental des Carrières et prise en compte de l’exploitation des matériaux : 
 
 Le Porter à la connaissance stipule, qu’aucune activités extractive, en activité ou abandonnée 
n’est actuellement recensée sur le territoire de la commune de Saint-Léger.  
 
• Prévention des nuisances acoustiques et visuelles  
 
 Néant. 
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C - LE PAYSAGE NATUREL ET CONSTRUIT  
 
1 : Les lignes du paysage naturel et les entrées de hameaux … 
 
 Elles sont structurées par trois éléments principaux, lesquels ont tous trois déterminé le site 
d’implantation du village et des hameaux :  
 
- d’une part, le plateau agricole de la Brie Laitière (plateau de Brie), à la morphologie tabulaire très peu 
mouvementée, légèrement inclinée d’Est en Ouest, qui se distingue par de vastes champs ouverts ponctués 
de quelques bosquets ;  
 
- d’autre part, les vallées qui entaillent le plateau, avec notamment celle du ru des Etangs, au centre, 
qui s’écoule d’est en ouest, et celles des rus de Raboireau et des Ilottes, à l’ouest ; 
 
- et enfin, le réseau d’infrastructures routières départementales qui structure le territoire communal, 
avec deux axes principaux, la RD 222 et la RD 42. Seule la RD 42 dessert successivement le village de 
Saint-Léger et le hameau de Château-Renard. 
 
 Leur jeu, suivant les séquences successives du paysage, soit met en valeur l’originalité de la 
configuration, soit réclame un traitement approprié, notamment en ce qui concerne la gestion paysagère de 
la limite urbaine. 
 
• La plaine agricole, dans sa partie centrale, est drainée par un réseau hydrographique constitué de rus, 
de nappes d’eau et de mares, dont le ru des Etangs qui représente l’élément principal. D’un point de vue 
paysager, on peut regretter que les cultures arrivent sans transition jusqu’au cours d’eau ou qu’une simple 
ripisylve souligne son tracé. 
 
  Ci-dessous : vue prise depuis la V.C. n° 8, en direction de l’est, sur la vallée des Etangs. Cette 
perspective, prise en fait depuis une ancienne digue, laisse place, en plan intermédiaire, au massif boisé du 
lieu-dit « Prés Bourdins », lequel s’étend jusque dans la commune voisine de Bellot. Noter que ce boisement 
est le seul de la commune à être identifié dans le SDRIF (schéma directeur régional d’Ile-de-France). 
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 Une caractéristique importante du paysage naturel repose, dans la commune, sur la présence de 
nombreux hameaux ou écarts isolés (Grand-Marché, l’Aumônerie, Château-Renard, etc.) qui illustrent bien 
sa vocation agricole. Ci-dessous : vue prise vers l’ouest, depuis la VC n° 2, sur le hameau du Petit-Marché, 
marqué par des hangars agricoles imposants, tandis qu’une partie se trouve totalement dissimulée derrière 
de hauts écrans de verdure. Noter, en arrière plan, le passage des lignes électriques à haute tension. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 Toujours depuis la VC n° 2, mais en direction du sud, l’observateur découvre ensuite la frange 
construite du hameau du Grand-Marché qui s’étire, en grande partie, le long de la rue des Blés Dorés et de 
la rue de l’Etang. Cette entrée sud-ouest du hameau se signale par une ceinture végétale caractéristique, 
mais parfois discontinue, constituée de bosquets, de plantations en fonds de jardins et (ou) de vergers, qui 
garantissent la qualité de l’insertion dans le paysage urbain. 
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 L’entrée sud-est du hameau, par la voie communale n° 8, en venant du village de Saint-Léger, révèle 
un tissu bâti constitué d’extensions pavillonnaires contemporaines (maisons individuelles édifiées sur de 
grandes parcelles). Cette entrée est simplement marquée, au plan esthétique, par des panneaux de 
signalisation destinés à faire ralentir les véhicules. Noter que la zone 2 AU (urbanisation future) du Grand-
Marché est localisée immédiatement derrière le pavillon visible à gauche de la vue. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 
 L’extrême sud-est du territoire communal se signale par la présence du hameau de Grand-
Champcormolin, édifié en limite avec la commune de Jouy-sur-Morin. Son entrée nord, par la voie 
communale n° 3 (ou rue du Lavoir), est caractérisée par des extensions récentes, tandis qu’à partir du 
virage, il s’agit davantage d’un bâti ancien, plus conforme à la qualité urbaine du hameau. A droite de 
l’illustration,  on peut distinguer la présence d’un petit verger. 
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 Quant à l’entrée sud de Grand-Champcormolin, toujours par la VC n° 3, elle révèle un habitat de type 
rural, à l’architecture traditionnelle (tout du moins à droite de la rue). On peut distinguer la présence d’un 
lavoir (de facture simple) et d’un espace enherbé le séparant des premières constructions (à droite). En 
outre, le traitement paysager qualitatif du secteur est à noter (végétation abondante des propriétés privées, 
bas-côtés de la rue bien entretenus, etc.). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L’entrée ouest du village de Saint-Léger, par la RD 42 en venant de Rebais, présente un site construit 
peu dense entièrement regroupé autour de son église. Ce site s’est essentiellement édifié du côté gauche 
(nord) de la route, tandis qu’à droite, on distingue un seul bâtiment correspondant à un hangar agricole. 
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2 : Les caractéristiques du paysage construit 

 
• Le village de Saint-Léger, bien que moins important, en termes de superficie et de population, que le 
hameau du Grand-Marché, représente le centre administratif de la commune (Mairie, Eglise). Son site 
construit s’est à l’origine édifié, pour la majeure partie, à gauche de la RD 42, axe principal qui le relie au  
centre de Rebais (à l’ouest), ainsi qu’à Bellot, à l’est (via le Grand-Doucy). Il s’est développé avec la Mairie-
Ecole, un grand corps de ferme, l’église et le cimetière. 
 
 Il se compose, avec ses principaux hameaux, comme la plupart des villages de la Brie Laitière, d’un 
habitat traditionnel, ainsi que d’une périphérie marquée par la présence de constructions contemporaines, à 
la typologie architecturale souvent hétérogène vis-à-vis du caractère «rural» des constructions les plus 
anciennes (essentiellement en périphérie des hameaux ou écarts isolés). 
 
 Le village de Saint-Léger a su conserver sa structure d’origine, caractérisée par un tissu construit 
composé exclusivement des principaux équipements publics et d’un imposant corps de ferme. L’Eglise 
Saint-Léger occupe par ailleurs une position centrale dans le village, avec son cimetière qui la jouxte. Cet 
édifice (à la collation de l’abbé de Rebais) qui date du 13ème siècle et qui a été restauré au 20ème siècle, 
dispose d’un très beau chœur et d’une nef (source : www.atome77.com).  
 
 Ci-dessous : vue prise vers l’est, depuis la RD 42. Noter que la parcelle cultivée, visible au premier 
plan à gauche de la photo, est concernée par un projet d’extension du hameau. 
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*                   *  
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• Le hameau du Grand-Marché est implanté dans la partie nord du territoire communal, et représente la 
zone centrale d’habitations la plus dense de la commune. Il révèle un bâti ancien, souvent constitué de 
maisons rurales et de corps de ferme très arborés.  
 
 Quant aux constructions, elles se présentent tantôt par la façade, tantôt par le pignon, suivant une 
implantation à l’alignement ou en retrait. Cette configuration du bâti constitue la morphologie caractéristique 
des villages traditionnels. Le choix des clôtures (thuyas) peut en revanche paraître discutable, et les bas-
côtés de l’espace public mériteraient une meilleure qualité d’aménagement. Ci-dessous : vue prise en 
direction du nord, depuis la rue des Blés Dorés.  
 
   
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La rue de l’Etang se signale en outre par la présence de la mare communale qui constitue un 
élément singulier de l’espace construit. Dans un souci de sécurité, elle a été entourée d’une clôture de 
grillage, doublée d’une petite haie vive. En plan intermédiaire, on peut apercevoir un petit terrain de jeux, 
bordé, du côté gauche, par un alignement d’arbres. 
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D - CARACTÉRISTIQUES DE LA POPULATION 
 
1 : Structure démographique et évolution (Recensement Général de la Population)  
 
•     Évolution démographique récente : Population sans double compte (Source INSEE)   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
• Taux d'accroissement annuels : 
 
- entre 1975 et 1982 : + 6,13 % (+ 0,71 % du au solde naturel et + 5,42 % du au solde migratoire).  

- entre 1982 et 1990 : + 1,03 % (+ 0,63 % du au solde naturel et + 0,40 % du au solde migratoire). 

- entre 1990 et 1999 : + 2,16 % (+ 0,62 % du au solde naturel et + 1,54 % du au solde migratoire). 

- entre 1999 et 2004 :  non édité valeur mai 2009 
 
• Note importante : 
 
 L’analyse présentée ci-après se fonde uniquement sur des données officielles et légales, c’est-à-dire 
celles des différents recensements généraux de population (chiffres du recensement de 1999 et quelques 
résultats du recensement de 2004* : source : INSEE – Populations provisoires en 2004 et en 2005 et 2006 - 
Communes de moins de 10 000 habitants). 
 

Population municipale Population comptée à part Population totale 
Source : Recensement de la population 2007 - Limites territoriales au 1er janvier 2009 

201 4 205 
 
 

* 
 

 
*                   *  

 

commune % canton canton

niveau 152 1,7% 9 183

 population 1982 solde migratoire 46 1 594

solde naturel 6 -187

niveau 165 1,5% 11 065

 population 1990 solde migratoire 4 1 804

solde naturel 9 66

niveau 200 1,6% 12 262

 population 1999 solde migratoire 25 926

solde naturel 10 271

niveau 206

 population 2004 solde migratoire

solde naturel

population sans double compte


